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1.
la Paix.

x-eccatoa r/eoeayit Jérusalem 
piw^erea~ïïïgTân'ns i'acta est.

Ihren. I,B.
Pax vobls. Joan. 20,1V.

■[•«sieurs,

La paix soit avec voua!

que les AngesCe ïut là le premier souhait<’ <’ IAU -uw « - ----
apportèrent è la Terre» au grand jour de l’Incarne- 
tion du Verbe de Pieu : Gloire à Pieu au plus haut àes 
deux et aix sur la terre aux hemmss do bonne volonté. 
C’est comme s’ils avaient dit : Go qui revient à Dieu, 
c’est l’honneur et la gloire, oe qu’il ^aut aux hommes 
c*est la Paix. ^<oïA-p-
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au'll jwraîsMlt^u’nîiim1.1'' S*»»» ol»W« fols

je voue “?S S"111"’"a railieu Se voue £X““ TS u“ 

q î fi? ? ro* ^oeflü VOUS entrez clans une mi son, 
n-t-i- «p a 8e» j<p8tres, saluez-la disant : Paix à 
nette maison) et si olla en est digne, votre paix 
desccndr^ elle; que si elle ne l’est pas, votre 
paix reviendra sur vous." (Mt. 10,13)

;..es Frères voilà le paix que je vous souhai- 
te et que n;Ufî vous apportons au non de lieu Notre Pè­
re et de Eotrc Sauveur le Christ Jésus. Fasse le ciel 
que cette paix trouve on vous Ces èaes bien disposées 
où. elle puisse s’asseoir et se développer, (a)

Xa paix nous est nécessaire, mis elle est 
impossible sans l’union à lieu.

I. Avantages et nécessité de la paix,
II. Fondements et conditions nécessaires de la 

paix.
3n deux mots, c’est tout ce que je veux vous 

dire.

I.
Avantages et nécessité.

la paix est l’élément nécessaire de tout pro­
grès ot de tout bien. Elle est la condition indispensa­
ble du bonheur des peuples aussi bien que de» individus. 
(C’est donc une grande et précieuse chose que la paix.)

(a: Variante :) C’est cette paix.du Christ, cette paix 
<iue le monde ne peut donner, c’est cette paix que je 
vous souhaite, et que pur vous Je soehsite à vos famil­
les et à notre pays, car Je ne pense pas que n’adres- 
sant à des hommes, c des concitoyens Je doive séparer 
dtesœs entretiens œ cens nos coeurs nos intérêts person­
nels de ceux de la Fatrle - Be séparons pas ce quu lie» 
a un i.
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Aussi tû»t 1» ,y 8«pire. Le monde J soir0/?»9*1, veut-> tout 1® «onde 
la réclame. H faut la naix 2® tous c8tés on paix au ooEwweeî il WÎt ioà3. in“aet*ie » 11 f8ut la 
il font la paix a in Patrie Sjj Raz belles-lettres; 
4ir. 31 l’on fonde *SUi Prospérer et :ran-
-woelamer ou’Il enf P ®a se croit obligé deFrGCtr* ? x . 08t assis sur ls ig es différents entre "Ui * “ . 8 •£--ve_f efforcé C ’nrsnn<fXw1îS ï’^les, on org-nise eu l’on ® ri rSüÉe Et fieE congrès de peix. Pourtant- 
un ne point la guerre, quand elle devient une 
nécessité; chsque fois que les intérêts de la Religion 
ou de xa .'.&trie9 .de la Civilisation ou de l’Humanité 
se trouvent compromis quelque part, fût-ce eu bout du 
ûionue /dans 1 ^treme-Orlent/, la France sans hésiter 
tirera son -épee, et versera. son sang gênereusecicait et 
sans compter, mais alors mÛme elle entend, elle décla­
re bien haut qu’elle n’accepte la guerre que pour éten­
dre le règne de la paix; on veut la paix, “la paix con­
tinentale, la paix universelle!.,.. Tout? les peuple & ee 
tendant la min corne des frères et se donnant le bai­
ser de paix, (a) Voilà 1© lève de notre siècle; Je ne 
cils pas des princes; ils peuvent avoir ailleurs leurs 
intérêts particuliers; le rêve des peuples et de tou­
tes Iss êaos. nous n’aspirons à rien moins que cela.
Une paix partielle, la paix de la patrie a© nous suffit 
plus. L’égoîsme a-t-il disparu du droit des nations? je 
n’ose le dire; du soins s’il y est encore, il y est ia5- 
prisé fies coasses et flétri!

11 faut la paix au monde, il faut la paix à 
la patrie, il faut la paix -, le. cité, il faut la paix 
à ls famille, mais Messieurs, il la faut aussi et sur­
tout aux individus, il le faut surtout à vos êmes. Jt 
c’est là ee que Je voudrais vous faire bien comprenne 
ee soir. Chaque home, fût-il roi ou leM-ia. a^-i|nt, 
chaque homme porte en lui tsut un mono toute une
«ne organisée. Tout homme porte en j.v.1 ira

prie ot raisonne, des «emores 4 un
sent; tout et l’être des facultés intermé-

t ,■ 4 . 1 se donnant la main au sein de la paix.(&: Variante : J &■' UVii —

n on 18 réelle partout.



3° On ne l’a nulle part.
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rûit un Tiers-Etat. at *, 
pour qu’il P«>«père. h 11 f®ut 1» «ix,

ûc la 56131 anx ^iviaus.
le bas®paix. Si les Sb»b â’^t^lîi <ia toQt«
Sirt; les individus font2!» ?lle ae serti aulle
la société 5 les fon^uX^? ^les /oat
coeurs n’ent psg la paix iB -»<ïu^li'' ’ oi aoac les 
tons la tanin.; M g teÆî-
lesel-- s®re encore moins dans la société ; et si la

«oo^Jés» tous ces beaux rives ao paix, ae Xxi£ européenne, de paix universelle, tous 
ces grands projets, tant de fois repris, jamais aban - 
donnas, tous eee aauux projets ne sont olus nue des ba­
billages û*enfant.

Si donc vous voulez les peuples unis entre 
eux comme dos frères, il vous faut tout d’abord asseoir 
la paix au sein de chaque peuple, Voulez-vous la patrie 
grande, forte, heureuse? donnez-lui la paix; - voulez- 
vous donner la paix à la patrie? donnez-la a vos famil­
le e — Voulez-vous la donner à vos familles? donnez-la 
à vos âmes - c’est la base de tout. St voulez-vous la 
donner à vos ênes, donnez-leur Dieu... mais n’antici - 
pons pas sur nos conclusions.

v ‘i0?^ le.??nâe Wire à la paix, tout le monde
in*?™* ®b y ^vaille en ce siècle plug que Jamais; en 
notre pays plus encore qu’en aucun autre ^cut-être et 
cependant où. est la paix, en ce siècle surtout? où est- 
elle? Surtout en notre pays? Je ne la vois mile parti

De tous côtés J’entends dire lr laixj le Paix! 
Voici la Paix! on la réclame, on là promet - et nul ne 
l’a, nul ne la donne. Et eu lieu de la paix que nous 
saperions c’est la discorde et la guerre. J’écoute les 
bruits qui s’élèvent des grandes cités et J’entends de 
toute part les échos encore palpitants des grandes luttes ré­
centes et des bruits avant-coureurs de nouvelles bc- 
tailleg. Les peuples se sont levés contre les peuples; 
Us se sont fait voleurs de grands chemins; les frères 
se sont levés contre les frères et se sont entr’égor­
gée. Hier c’était sous prétexte d’hu ianité pour l’af­
franchissement des esclaves; aujourd’hui pour arriver 
Plus vite, disent-ils, à je ne sais quelle unité chi- 
mériqae, comme si l’unité pouvait etro le fruit ce la 



discorde et de ia 
et de ramout! leaeo ôt oelai Ju8tlce

1 G 6 1:10 X) 1 ‘ "

faible, lîenvoient en eï?i ^l10^8 <01 écrasent le 
m®me do son nom; & e ;** e: Jæ dépouillent de tout, 
mâ«® qni s’attaqua à -y?Î,„ Poitou gens, des pyg- «opèrent mis «J vm„* ««* Wmx tous, et"51 
Jeté, et a’am^eg or/XnVof" J° l'e ±,ase» et ü’arewit pW, les brawsi 4>^iieUla^3^‘»4,*> ‘ri“'

motlonsj somma on rrlsnoaDlnvr,»..0*,r 4? ®®oî*®® oom- 
ne unies?* don «»i 8aau i-i^vretu circule dans tous ni? ï?ur î?v©’ àG 3ont près à’^ter et de vo- 

®7iL „ J®8 wfîW«s exercés croient aperce -
•L0S. pronostics certains, les nremiè - res lueurs d uno conflagration y»ie >

A . ^?e son? devenus ©t que vont devenir tous
ces reyos de paix! - ïïxpeotavimus paeem, et ecce tarte- 
tio.('jer. 14,19)^ lions attendions in paix et nous n’a­
vons que le trouble, ilg nous criaient Paix! Paix! voi­
ci 1<- paix! at la paix n’est point venue . Picentes j 
Bax! fax! - et non est pas. (Jer. 6,14)

De quelque côté que Je tourne mes regards, 
une chose ae frappe, bu lieu dé paix c’est cette perpé­
tuelle variabilité des "hommes et des choses qui fait 
que l’on ne peut plus compter sur rien aujou c’hui ni 
presque sur personne, c’est cette instabilité effrayan­
te de toutes les institutions hUKiaines, a&ne de celles 
qui se flattaient le plus d’une longue durée et surtout 
de cellss-là... les dynasties succèdent aux dynasties, 
les constitutions aux constitutions, l’udpire lu ré­
publique, ls royauté à l’empire, la république a la 
royauté, 1*empire à la république et qui sait coat/ien 
1s vie d’un hosime est appelée à voir encore de ces 
tours de fortune et de ces retours des cao^s qui ne 
sont plus. Quand an gouvernement a vingt ans d 
tanee on s’étonne, on admire, on estime qu’il a oenu- 
coun v ®ou et se regardant les una les autres, on se

M n-ose plu® croira «ao™i^a a«s suoowsU. 
K», et 4° trSms SeroaW»
ïuolque raison 1- Ce u
Sepol» an Ml slwl®. f si011ü nations!®»
carte du monde, qu® '■■ ...„ f-p modifications de tou-
bouleversées et diüyou- e. '^illbi,e'’1;UP02éân qu'on 
tos sortes .a«±^injce qu’il puisait en AUi-n®- 
avnlt o« ftr *a® « vlUMM. 3»
me,disait-on,la «*T® 8t _____ _



. 4 t z-/-riiE aul,Ws n'a peut-être été sujet à plusd1 instabilité que le nôtre.
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que d’autres nodifi«nH«
peut le dire? m ^ore .« préparent? Qui■ « ü 4.»^ suvoir?

sottveraiMr » *
toujours limité du ieup''Jax'ia^lS3» tarant le teaus 
leurs désirs, ni ûgnG 1 ^^a®» a®, sont stables ni dans 
qu’ils poursuivent. L ?}0??8’»111 danE 10 b«t 
de sable que le vent ’o-ionnïï?!?^**? a c®s ‘'5°nte£aes 
et qu’un autre vent dSiee^? ?U' le de la tuer 
ôj des points ovuoséq Âh ? °\ ^--'^porte en une nuit

s-e«o^lrot ae M

SeOU^ÆSX.01 , ^r&nTïî
.Dans notre patrie.

La France.vraiment, est aujourd’hui un eh&ap 
clos ou se heurtent et s’entrechoquent corme cars un 
immense tournai, les doctrines les plus singulières et 
les plus contradictoires, tournoi plein de courtoisie 
/politesse/ encore, (et de chevalerie) ou toutes les 
épées /fleurets/ sont mouchetées, où. tout s’arrête ou 
premier san^j mis tournoi appela à devenir bientôt,si 
nous n’y prenons earde, une épouvantable uêloc où l’on 
verra se heurter, écumant de rage et de haine le frère 
ar’iaé contre le frère, et les fils contre leur père, et 
le père contre ses file; (épouvantable uôlc-e), c 
hideux dont la France se relèvera, Je l’espère, nuis . 
épuisée et après avoir, pour la seconde fois, versé mlr 
Sérablement et de sas propres mains le meilleur sang 
de ses veines} et le front triste et voilé du deuil üe

(a: Première rédaction Ü - passer ces détails trop ac­
tuels -  . * épuisait naguère ses hommes et ses
trésors à coUiU autour de lui de g^^f8 
devra bientôt redoubler de gcxixices e^ d offert 
pour les réduire ou les Q* |e sa politique à
tous les ressorts ax ; emploie «.u;ou>
affaiblir une royauté voisine e ce tr^e
d’hui les mômes ^^Xersd et tant en avait déjà 
qu’on croyait a Jamais 
célébré 1s chut®.
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•' l.A, 

enfante}

ri g V0V&9* me un spectre hideuj f??.*1 à^à ï*r Q0«ent», coa- 
ve (fie la guerre civile 'Ja ?®ei' c ***»**«>» le lîntê- 
nous pas le prince ao IdfLL; ?e révolution? îïe voyons- 
prince, le grand du ®n^â« sujet et le sujet du 
vre et le pauvre au 3-®2?lche' se défiant du pau­
se guettait i»Qn l»anti«o i? "P11" s’observant, comue deux We8 fa^veî aîi^’a+°±® et le silence, 
sont toutes prêtes à s*entroî/.2«“înÔe^<^ !’attaque et 
qui peut savoir si l.J QuL8ait ûoac’ .
t^ont na»?. ••fctJL ?! ?2 18 “erreur ne repareî-

:: "œ rtli'-lt es-
a<«4.£L’3Î àoscends dans la famille je vols scs 

liens distendus, violentés, prêts à se rompre. Plus 
d 1 L“ V:' croyances, plus d’unité dans les me c ure,
la Bière esv chrétienne encore, le jeune homme ne l’est 
déjà plus; le père depuis longtemps peut-être n’entend, 
rien ■■-■■ i; foi, Après une courte réunion autour de In ta­
ble paternelle on ec sépsre, chacun s’en va de son cSté, 
les soeurs veillent au foyer de famille, les frères s’é­
loignent et courent à ce qu’ils nomment leurs plaisirs. 
Au lieu du vieux foyer domestique on se crée des cen­
tres factices, centres où l’on se coudoie sans se con­
naître, où l’on se connaît sans s’aimer, centres d’im­
piété, de dissolution et de ruine bien souvent, et par­
tant quelquefois aussi de discordes et de mines sans 
pitié et sans i‘in. St que de discordes même au sein de 
la famille pour de misérables questions d’intérêt, d’a­
mour pronre et de point d’honneur! discordes interc.ina- 
bles bien souvent."Hélas! il faut bien le reconnaître, 
l’union, l’amour, la paix n’habitent plus au foyer des 
familles.Pax! ?ax! et non est paxl

Que si maintenant je reporte mes regards sur 
les individus, («r la plupart des fflue») le spectacle 
est plus triste et plus navrant encore :

De toutes part», dans une agitation et une 
activité fébriles (fiévreuses) on se précipi.e 
poursuite les honneurs et de ^g^^Vhom^’se

7 ~ /v>o¥*^c/ AP.fflOS bien^tranchés, ennemis
divise an deux S"le corps; le corps est d’or-
1 un de l’autre . rsni-es l’ûme au contraire est ùc- dineire abreuvé de délices,/ « i»oblige
daignés et foulée aux pie ®» replis lee entreil- 
à scruter jusque ^ns ses ae^.-er r 1Unâtt8trie on 
les de la nature, ou la tête et de
ns lai laisse pus Ie loisir



songer à son itemitdi T.„
ire les remords ot Kl ^’un cSté, de 1»RÜ.
ceQSe et dans tous le5 scSU??i0§s 15 tiraillent sans 
an© agitation peroûtuei ? » «t 13 E'iBWS aûat ala3i dans 
paix nulle part» xe 8t ne trouvent le rapoi: et la■raxi Fax} et non est paxj.. *

II.

aux familles, aux imew^ïout*!*0 r^10?48’ & sooiété, 
«ineic, nartout a1i« . i b ie QCifca la veutl on 1- '^■’ té^ ni dans La iL?nf! “°Fe paj?t’ 4 danB 168 Sooi<s“

nîert Lïl. Sîl ’ nl i0M 1K •"• ■■ (1“ a‘"bl-

** üa v^ent cola? Le Prophète vous l*a dit 
en ceux mots : i-eecfitum peccavit Jérusalem, propterea 
instbbilis x&ctî est. Jérasalea a commis un grand crime 
et c’est pourquoi elle n’a plus ni paix, ni stabilité. 
I® société, le famille, les ânes ont commis un grand, 
crime.

Et quel est ce crime? Elles ont voulu se Pas­
ser de Dieu. Et c’est pourquoi là paix n’est plus nulle 
part on est paz impiis a dit le l-rophète.( Is. 46,32) 
Il n’y a pas de paix pour l’impie, pour celui qui ne 
veut pas de Pieu, (a)

0 eest pour cela que 1*Humanité s’agite sur 
ses bases, pour cela, que la France est devenue corne 
un vaisseau battu par les tempêtes, comme un sol souvant 
que soulèvent et menacent sans cesse des volcans nou­
veaux! peur cela que les familles sont divisées; pour 
cela que les Smes n’ont pas la paix!... Aon est im- 
piis. (b) 

(a: Varient© :) ...P©»» ceux qui vivent loin de fieu.

VS us

Ë«
dans le

!S.’ss;:.:‘S"» — 
la vous montrer sncceesive^ent .

Luel est l’ordre voulu et établi par Dieu

’ - cet «rtr» > *»»• prineipale^rt3«* Comment c©*
dans notre siècle et dan



Eh quoi? Fe
sans Ma - lion. :‘«g ;wy^ftc7noUE l-as »voir le paix 

cres L-CGütea-iaoi. (a)

Le Xiaix - <■:■.'• ■ v-

et
, la

La paix c’est la
pas possible si elle

un cabinet de physique,
* 1 se posi-

ïhotne s 
si brève,

et Par stabilité dans l’ordre dit
il nous è ls r°is Bi n®tte

condition sine cnnnon t-e le%iiylé,îent e3Senticl

*Quehez”lK"tl^T^Rn ^i7iB an cabinet de physique,
îînn ondule et déplacera dese poril
re ?©Zdulê -oarr^hî^"®2"1® 03 æn °ent”e fle gravité.
", ~?ZA~ bien demeurer ainsi dans un rewsfactice tant que votre ^ain lui fera violence, nais 
laisses-le g. lui-meme et aussitôt il redescendra la 
pente u.u ix ’-.vnit yrsvie et qu’il gravira de nouveau 
jusqu t. oc que, eprès bien des oscillations, il ait en­
fin retrouvé son équilibre, Jusqu’à ce qu’il soit ren­
tre dans l’ordre; arrivé là il demeurera stable; il au­
ra retrouvé le, paix!

.'.insi en est-il de tout ce que Pieu a fait 
dans le monde, car Pieu n’a rï&n fait au hasard : En 
créant toutes choses son doigt leur a tracé la route 
et il a dit à chacune d’elles : ”u seras ceci, et tu 
feras celai Tout a sk raison d’être dans les oeuvres 
de Lieu, tout a sa -/Ince marquée et son rôle à Jouer 
dans l’harncnie et dans l’équilibre de l’univers. Quand 
ï’ièu eût créé toutes choses, il promena sur elles son 
regard eou.ie l’ouvrier sur oeuvre et il trouva eue 
tout était bien ainsi - Ev vidit quoi esset bonua. 
(üen. 1 10.35) Viditque peus euiiüta quae lacerai et 
e.cîi.ïjij vnlCLe bonu.(Gen. 1,51) Aiors il uctersinn l’ordre 
et les lois de la nature st (b) toutes les créatures 

Comment la condition essen-

3® Comment nous
„ J. a?,- il 'lous est impossible

4..«s ’4"i8“,rt •»
franchement - ;’iou.

fu: S’ôte -iarylncle î) 12 -tlelle de la paix «st de rester dans l’ordre
ne sommes pas dans l’ordre

(b) le Mî -et" û'ezlBto Z3 dans 1. »«»•
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furent assises dans
I*nblit alors nmiJ - ; F8 l’ordre que pieu voir d’vddïl’e?ttlltc!S?Sr8 a’a le droit ni le pou- 
Vnlun saeculi - t*it ea ln *eternum et in sae- 
?tt«a 146 6) î'ui ^eeepiu® posait et non praeteribit. 
<>“• 1 1 *»*d«t n’y pourrait déroger impuné- 

essayem de déplace!» V£?G en eu^ose capables ) 
rinna l’esvee 3c LÛe ^~ce W do quelques mètres 

tex>3?e notts huions eux pieds ou oio-i» ^ns^or uez-vous tout-à-coup au milieu de ces 
astïn« Sirn^Ufî+t milliers et par millions au 
&««atta de nos teteg, et d’un bras tout-puissant sai­
sissant 1 un u eux, un seul d’entre eux. arrêtez un 
instant, une heure seulement an course à travers le 
Ciel “ quel imiiisnoe désordre s’ensuivrait aussitôt! 
La science vous dira que tous ses calculs, quelle 
qu’en soit la profondeur et la justesse sont impuis­
sants à supputer les effroyables conséquences de ce 
simple arrêt, déplacement, l’épouvantable cataclysme 
qui en serait la suite, (a)

Or, si la violation d’une seule loi physi­
que en un seul point peut avoir de si épouvantables 
conséquences et arracher le monde de son repos, que 
sera-ce d’une loi ùe l’ordre moral /sx>irituel/, que 
sere-ce de la loi capitale, que sera-ce de la viola­
tion de cet ordre spirituel lui-sêmei1 St comment peut- 
on espérer d’avoir la paix dons la violation de cet 
ordre?

Et cependant l’homme qui ne peut attenter 
aux lois physiques peut attenter aux lois morales, mê­
me les dIus sacrées; c’est là le privilège ou si vous le 
voulez c'est là le malheur de ea liberté, l’aie s’il le peut 
faire sans obstacle, il ne le peut Jaunis iapunérient, 
(b) sans les plue graves et les plus terribles consé- 

(a: Variante :) ...qui pourrait on résulter.
(b; 1-reralère rédaction :) Dès qu’il ose porter une 
main téméraire sur les lois de Dieu et sur l’ordre 
établi par lui, son sacrilège, en attendait d’être 
puni dans l’autre vie, l’eet déjà en celle-ci et à 
l’instant même. Un épouvantable désordre se fait en 
lui-même, et de sa personne, de son âme rejaillit plus 
ou moins sur la société, et avant de retrouver l’équi­
libre perdu, que de temps il lui fru^-a, que d»oscil­
la tiens que d’efforts et que de larmes. Bon est pax 
iapils. (Is. 48,22 - 57,21) Il n’y a pas de paix pour

lATASlt



quences

mots :

L’ordre.
■Dieu principe de l’homme.

Pieu fia de l’homme.
Dieu moyen pour l’home de retourner a sa lin.

,  , , ySU^°^r.y0 Passer de Pieu c’est détruire cet 
ordre lui-ciemaj et sens ordre pas de paix, Pas de jais 
dès lOj’S poux* ceux qui veulent se passer de Pieu - Non 
est pfiS iapiis. ;it ce qui est vrai des individus l’est 
,'gpleûient et- nécessairement et par contrecoup des so­
ciétés - Juatitia elevjt gentein: miseros auteia i’t-.cit 
populos pecoatuia. (Prov. 14,34)«C’est le respect des 
lois de Dieu qui fait grandes les nations; et leux* vio­
lation rend les peuples misérables,"

St maintenant voyons si noua sommes dans 
l’ordre, particulièrement en ce siècle, particulière­
ment en notre pays.

* °et Orere ^ael est-il? Le voici en trois

SX!
-> nous devons y retourner par Dieu.

3ieu principe - Dieu an - Dieu moyen.

1»impie, e dit le ^Jg^l^rûre^^/étebM/ P*r 
paix pour c®lui est vrai &tB individus ... 
sa .. roviùence» »• c *

Or recherchons maintenant le plan de Dieu, 
la loi capitale de sa Providence, envoyant ensuite 
Quelles violations les hommes se sont permises à ce 

■ ■ \ : j'

aos douleurs.
«si joaer le plan de tien n’aiPour vous P saillie les conclusions 

qu’a résumer et » ûtt£nt cette station;- peut-
de nos premiers ai8C0Uf®’ anaore • Stre vous en souvencs-vous encore .



595 Bleu est le .
est le terme nossi.w û8 ü0*re être; n en
30:^- -itrA ...lu, sa «tta». g» r;-
trs ïl.'-^’ûs i:olvC ;v ±. - 11 me-
vérité, la vie . 2 Enm’v?°tr<î iOroe “ *Ê vole, la -nière, et le vérité^ Soit™ *’ri**» *t vita,- la iu- 
guiâe qui y conduit; lr °oi.H ï 1G voie,et le tient, (a) * J" -<-Oxce,et la vie gui l’entro-

ûenae (et auqucl^iui n’allé*droit de*! ^5 i-ovi“ 
tum posait et non praeteribitJ Jucher. rreecep-

* * H a?us e tout à notre orL lue - il nona 
sers tout a aoùro fia. n veut nous être tout durant 
le traje^ qui nous conduit de l’origine à la fin àu- 
^?K?ert-?tïÔ18nn8ee berceau à la tombe, du temps U X & w &

A xi-,. voyes la ûi^iéroace. (1) Il nous a été toUb a 1 origine, mais nécessairement sans aucun acte 
ûe notre part, cans le chois; âe notre volonté car nous 
no le connaissions pas - Zit à la fin, si nous arrivons 
au terme, si nous ne nous égarons pes en route, si 
nous ne nous dirons pas, il nous sera tout mais nices 
sairement encore; (b) nous verrons trop clairement çc.e 
notre félicité et notx'e gloire sont d’etre avec lui « 
nous ne pourrons pas ne pas vouloir y être.

En ce monde, au contraire, et tandis que 
nous soEuaes en voyage Pieu se voile en même temps et 
se dévoile à nous, assez pour que nous puissions le. 
connaître et l’aimer, pas assez pour que nous ne puis­
sions pas nous détourner de lui. Il veut nous être 
tout mais par le libre choix de notre volonté; il veut

(1) : (Résumé marginal :) A l’origine et à In fin, il 
nous est tout mais nécessairement.

Parant la vie, il veut nous être tout mais par 
le libre choix de notre volonté.

ainsi sans doute mais..* 

(.) PMBita. réOBotl»» renvoyé * 1» fln â“ e,M,“



Ûtre tout 
eette vie 
Ciel.

 en cette vie : notre 
notre force, la voie, la vérité, 
va"'**»- “__ • Bous vous l’a-

vous en souvenez lies

Ut slt Deus omnia in oainibus - Dieu veut 
en chacun fie nous, en tous les hommes, a es 
corne il le sers, un ^our plus pleinement nu

596 recevoir de nous cet homiaege en retour de ce qu’il 
nous B àonn‘-; et ce ^*11 n°UB a à 1‘origine, et 
nomac moyen de mériter ce qu’il nous veut donner et 
ce qa’ll n0UB seta dans 1 ‘éternitéI

Il veut nous titre tout 
i-mièr*» 110116 guide, xorce, la v> ta vie - sua vi&» veritas et vita - 
VOUS expliqué tout au long, vous frères.

Voila l’ordre posé par sa Providence.

le désordre.

Lst-ce là ce qu’ont fait les hanses, Est-ce 
là ce qu’ils font, surtout en notre siècle, surtout 
en notre pays,

Hélas! ils ont fait justement le contraire.
Ils ont tout fait pour se passer de Dieu.
C’était là le crias fie Lucifer et fies Anges

— Ils furent foudroyés.
Ce fut le crime (a) de nos premiers parents

— Ils furent chassas du Paradis terrestre et voués à 
la mort.

Ce fut le crime des premiers ha«nes. île 
furent noyés dans le déluge.

Ce fut le crime dos descendants de Boé — 
Ils furent confondus et dispersés à Babel.

Ce fut le crime de tous les siècles svant 
olse. Et Dieu les abandonna à eux-âaes, à leur sens 

réprouvé. Et à part un tout petit peuple, une famille 

(a: Première rédaction barrée :) Ce fut le crime fi’A 
dam. H voulut âtre sa propre lumière et sa propre 
force - "jritis siout Dil, scientes bonus et i*luœ —



397 « as DiQtt s’ôtait choisie pour gax'àer le feu sacré» pour 
v sur lu terre le souvenir et le culte de son£»oïa, tous les hOEiiùss pour avoir 'voulu se suffire tombè­
rent insensiblsment dans les plus monstrueuses erreurs, 
□t par suite (lama les plus honteuses infamies. Dieu les 
laissa ainsi pendant plus de 2000 ans faire l’expérience 
ôe leur impuissance personnelle.

La loi* (&)

« ^»*r^£î ^lua ans, quand l’humanité eut 
M1fïÛSî*t’5 so? puissance personnelle à se xr».,>^r -G Xvo.l..^ et que le peuple de Pieu lui-nâme cow- 

«ex-uiit u G?' hisser ûblouir par le culte des fausses 
divinités,et a adorer le veau d’or, Pieu eut pitié de 
l’homme car il est bon et juste le seigneur, et c’est 
pourquoi il s voulu montrer la route à cens qui s’éga­
raient le long du chemin, Duleis et rectos Dominas 
propterea legem dabit delinquentibas in via — Du haut 
ta l'ont Binai, 11^a dicté ses lois aux hommes.— frais 
il s’est arreté là. Car l’humanité convaincue de son 
ignorance gardait une illusion : "Qu’on ne montre seu­
lement 18 route, disait-elle dans son orgueil, et je 
me fais fort do la suivre - 0 Dieu, dictos-iaoi seule­
ment votre loi ot nous nous chargeons de 1*accomplirl"

Dieu lui a donné sa loi mais ne lui a pas donné 
se grâce, et il a laissé de nouveau l’humanité s’essa­
yer rendant ans. ai s elle avait trop présumé de 
ses forces. Bien loin que "le loi l’ait conduite a la 
perfection," (Hebr. 7.1V) il est arrivé au contraire, 
comme l’explique l’Apotre 3. faul que la  
nias de force au péché* (I« Cor. 15, 5 6.) ç**. .f8*,. 
ï loi les hommes ont su /connaissant/ce qui était mal 
(nom. 3,20), le péché a pris de là occasion pour s* mul­
tiplier outre mesure supra aodum. (Hom. 7,lu J

la grâce.
Et ainsi l'Humanité déjà convaincue 

rajuce avant f.oyse et de son impuissance à se freyer sa voie, fut ainsi convaincue de faiblesse, puisque*la ici 
n’avait abouti qu’à multiplier le ,ùoiiâ; ueis où le pé­
ché aveit abondé dit S. Paul, la grâce a surabondé. 
(Rom. 5,20) Après 2000 an de ce nouvel essai inl'rue-

a: Ifote uÆrglûRle :) . olse-simî - an 2514
11 4A



Chassé des âmes.

Dieu chassé.
Et cependant que ï&ieonE-nous aujourd’hui?- 

Que tente-t-on de tons côtéaî On ne veut plus de Pie a, 
en se détache de lai de plus en plus, on le repousse 
de partout. Pieu est chassé des uses, il est chaseé- 
dos familles, il est chassé de la société, (aujourd’ 
hui plus que jamais, et dans notre pays plus qu’en au­
cun autre peut-être.)

tueox, Dieu eut de 398
loi il voulut ajouter la^J»1*1^4* l’homme et à la 
captes, la forCe ûc ; M^ce» a 16 lumière des pré­
fit chair, et u vlj3 J/^?^lir. le Verbe de lieu se 
se retirant parmi lephnïî*1, ^r‘ai les hommes; et en 
les conduire à lui Le 11 leür a laissé pour 
dans l’Egïise dépositîirÏÏS 1J?efrîBaea*e de lumière 
source permanente, (un^é-Svii/?1*0 Cilvlae» une 
grâce dans les saoreaente^ * toujours plein) de 1».

noos séparer qa?H® ®*®Me aurions-nous denovs s«parer Pieu, ae viûie i«0rfir3 âe 0E provi—
J®îîn6'ir moïL^UVOa® F3 orier come les Anciens : 
Seigneur, montres-no us la routeï- Elle est tracés et 
i’rayso depuis jOOO ans (a) - Bous ne pouvons pas dire 
comme les Heureux que nous n’avons pas le force d’ac­
complir la loi, car la. grâce de Pieu nous a été donnée 
et la Grâce nous suffit - Sufficit tibi gratis aea. 
Nous avons âe plus que les premiers lioaues et que nos 
premiers parents l’exemple de tous les siècles passés, 
la preuve de l’impuissance personnelle de l’Humanlté à 
se frayer se voie et à la suivre, et les châtiments 
sévères que leur a mérités leur orgueil. Quelle excuse 
pourrions-nous avoir? z.h! c’est bien de nous que le 
Sauveur pourrait dire ”Si je n’étais pas venu parmi 
les hommes et si je ne leur avais pas parlé, comme je 
l’ai fait, ils auraient encore quelque apparence d’ex­
cuse, mais Maintenant ils n’ont rien pour excuser leur 
péché.” (Joen. 15,22)

Aujourd’hui dès que l’on commence se croire 
un homme on coonenoe aussi et l’on affecte de se passer de fieu. On veut se diriger sans lui - on veut être

(e) le mot -ans’ n’existe pas dans le texte.



A 399bonnet» sans lui On 
tos - On dédaigne soc „ -^quiète plue de ses précep-
renSre hoamee dans sce 'Sî1?1118 " On ne vient i-laB lttl qu’à de rares intcrvalle^S 8’ ?u 1,on n> vient pluB 
se passe de lui. lea» oa ne lfâ prie même plue - od

Vüas voudriez avoir la paix?

a °’e3t la stabilité dans l'ordre — En
41>e pas ûe palx* D’Ordre de le Providence 

Jnnî dans la viî8 G°nrûailûecieata c’est que Pieu noue soit 
tout dans _f .le - lous ne voulez pas de Pieu - voua 
n'pures pas lr paix - non est pax impiis. Pas de paix 
pour 1 impio,.ou une paix trompeuse, comme ce calme plat 
de 1e ®®a » d’ordinaire est le précurseur ûe violen­
tes teapctes — une paix factice, comme celle du pendule 
dont nous avons parlé que vous retirez de son équilibre 
et qui semble en repos tant que vous lui faites violen­
ce; mais dès qu’il sera laissé à lui-même il se préci - 
pitéra en sens contraire et s’agitera dans des osoilla- 
tions interminables jusqu’à co qu*enfin il ait retrouvé 
son équilibre, en rentrant dans l’ordre des lois posées 
par la œain de Lieu.

tinsi de votre coeur pauvres hommes! qui avez 
entrepris de vous passer de Pieu. Ce que vous faites S. 
Augustin l’avait essayé avant vous et avec plus de per­
sévérance peut-être et d’habileté que vous! Il s’est vu 
contraint de rendre les urtaos. Après avoir constaté sa 
misère, après bien des sueurs, bien des fautes,bien des 
larmes, il s’est rendu & l’évidence, il est revenu à la 
raison, il s’est retourné vers Lieu, "Seigneur.e* écriait- 
il dans le transport de son Ûb®, vous nous avez faits 
poui’ vous et notre coeur ne cessera ses oscillation» 
douloureuses, notre coeur ne cessera d’être inquiet et 
agité jusqu’à ce ou’il prenne son repos en vous." 2’eeia- 
ti nos ad te Domine... Il n’y a de paix possible pour 
les âmes, qu’à ce prix.

Chassé de le famille»

a?

Dieu que tant d’Êmos repoussent, Lieu se trou­
ve par le fait même exclu de la famille. Il n’est plus 
comme aux temps de foi l’hote bien-aimé du foyer de fa­
mille - s’il y est c’est coi.me un étranger. Iss Epoux 
veulent être eux-sèmes leur Erovidence et se passent de 
Lieu — on ne l’aime plus dans la famille - on ne sait 
Plus le prier en commun - on ne le sert plus. Ceux qui 
veulent î*invoquer et le servir se volent contrainte do 
le faire en silence, presque en se cachant. Comment voa- 
driez-vous que la paix fût dans la famille - Son est pax 

implis.
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et en France.Surtout tluns notre siècle

il 
de

chassons-le de la conscience,
G1 a! nous^'°^c^vons plus maintenant le chasser 

-x .. çgt em,eoing* chas-
nos filles - Chassons-le

(1) le TW», 18 Octobre 1866.

Ve

Se retrouvez - vous pas cette idée partout 
dans notre siècle et dans notre pays. Soit que l'on 
proclame la souveraineté de la raison, ou celle de la 
matière, ou celle de l’Eumanité; n'est-ce pas partout 
et toujours la m&ne entreprise sacrilège?- Fecei.e a no- 
bis, seientian vierur. tcarum nolumus - Retire-soi de 
nous, lui dit-on, nous ne vouions ni de tes (e) lumiè­
res, ni de tes voies, Partout et de tcute manière, os­
tensiblement ou hypocritement, on tente de classer Dieu 
et de le supplanter, remplacer per l'homme, on veut 
arriver insensiblement à ce que l’un de ces impies plus 
effronté que les autres n'a pas craint d'afficher hau­
tement déjà dans un écrit qu’il a nommé un oatécnisme • 
"l’Eumanité se substitue déflni>.ivemei^ a lieu.

C'est contre Dieu. une erre ouverte, une 
guerre acharnée, une guerre à mort, 

St de ia bû«4a+'
tiens se sont f&ites dirai-je?- ws na-
et estiment cela un D "™®s! ELles a ea font honneur 
$ douleur, appiaQôl ‘ * «t l'on voit les f0Qies
nétiçue les législatèuK Sî, Û f ®n trans2°rt Tré­
passer de Dieu; Q2?s impies qui les aident à se

C -st là l'idée à l'ordre du jour.

A eu «on temne àT1ï>i,u» ^u'avons-nous à en faire? "il 
n- 11 fcn4 à ™‘

T.» fa?^ lui porter le dernier coup." Chas- 
sons-le de ..a science, chassons-le de la conscience, 
c.i&sEons-ie de la Religion nrême, chassons-le de nos

- 8 y SS. XIOlZS H6' 'pOUVOl^P** ‘VîTmcs r>4t AviéT ô «'ne rt 
de l’âme de nos ?ières, où 
sone-le du moins de l’ême 
de partout! —
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La guerre à Lieu, la guerre au Christ, la 

^uerr® à s°û ^êUbs, le guerre a son représentant, la 
verre tout ce qui est saint et sacré, la guerre L 

tout ce lui est de Lieu et à tout ce qui tient de Dieu.

Voilà leur cri do ralliement.

Plus <e paix noaalhi *

. / .-x „v0^V.notre crime — Ah! sans Soute Je /suis 
loin./ nt /ous xQi’j j. pag l’injure de vous pràtei1 de tels 
gentiBienuB - ,;0 E^is que vous les avez contraires et 
cependant, Je le répète,c’est notre crime à tous, ceux- 
ci parce qu’ils le font, ceux-là parce qu’ils le disent 
tous parce que nous le laissons feire et dire, sans 
nOUE y oppceev, ...me protester du moins, presque sans nous en émouvoir.

St vous voue étonnez après cela, qu’en dépit 
de toutes nos aspirations et tous nos efforts nous ne 
puissions arriver à la peix - bon est pax impiis.

Peecatum peccavit Jérusalem propterea inata- 
bilis facta est - pr■?, de paix. Le. France, la nation 
sainte r cornai? un grerfi crime ~ elle s’est séparée de 
Lieu et c’est pourquoi elle n’est jamais stable (a) 
colonie un sol mouvant que menacent toujours de nouvel­
les secousse*. C’est pour cola qu’allé ne peut aboutir 
à une véritable paix. Sans rester amisWà Pieu, on n’est 
plus d^ns l’ordre et sans rester dans l’ordre il n’y a 
plus le paix possible — Ils le savent bien les impies 
et c’est" pourquoi Ils ne jrmqaent pas pour éblouir les 
peuples .’.’criri su_ tous leurs drapeaux "l’Ordre pour 
base”. Vous lisez cette devise au frontispice ce tous 
leurs livres, ^oe des plus injurieux à lf divinité.

Véritable dérision - (b) Quand on lit ces 
lignes on pensa instinctiveueat à ces bonnes pana d’S- 
thlopie qui ne pouvant s’expliquer comment la terra se 
tient dans l’csydeo s’en consolent avec cette ingénieu­
se explication donnée par leurs savants : La terre est 
supportée par quatre éléphants - ’rès bien - mais ces 

(") le mot’ "unis" n'existe pas dans le texte.

(fiî Variante :) ...elle est toujours agitée...

(tïj Voir ActU-slltéS II, P-325 L.6.
jusqu’à ’tradicabitur’’.
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(a) le QOt -e.t” *» ““ “ ‘*X‘’

K ««a fra“ur

*t,u
ue xx<3Zicos fut-il meme do l’institut, nul eaten- 

dcz-le uien, nul ne peut poser à l’édifice religieux 
ou social un autre fondement, que celui-là môme posé 
par Dieu, qui est Jésus-Christ.” (I.Cor. III, 11.)

2st-co clair?

élé pliant s qui ie8 a[2n.inTi._
plus loin. ' -- Ate ©ux-mSuos?- n8 lie vont JftB

pris, dites-vous^»^^ v®^’° Svsttac nouveau voua avez 
hais a cet ordre uSrÛG oui^ hese " C’est parfait - 
deaent lui donnez-vous? vÏÏUB ?Qri' ae base» ^QG1 r°a- vous?- Vous n’en dites rien.
phe que vous^tous,0^111??, J?1 du’ £ïîî«*raaâ philo »-
S. paal : ’ 11 4“ 11 xUli chrétien, écoutes

Et ce n’est là que le conmentair© d’une paro­
le célèbre, et à laquelle 30 siècles déjà sont venus 
apporter le confirmatur /tribut/ do leur expérience : 
Si si Dominas aeuificaverit doauta in vanutn Ifboraverunt 
qui aedlficant eam - Si ce n’est Dieu lul-raBme, disait 
le Roi David, si ce n’est Dieu lui-rr&i© qui édifie l’é­
difice, en vain ont travaillé ceux qui l’édifient —-

St Sotre-Seigneur Jésus-Christ, celui que 
l’on n’a jamais pu convaincre de mensonge et qui disait 
de lui-nrên» "Je suis la Vérité", Jésus-Christ qui avait 
dit aussi : lion Père et moi nous ne sommes qu’un; Jé­
sus-Christ disait cotte parole solennelle que Je vous, 
engage, .es Prêtes, à emporter dans votre coeur pour x& 
méditer :

"û«inis plantatio quan non plantavit Pater 
meus coelestis, ©radieabitur - toute plantation qui 
n’aurc jas 4M jlarti» >« ta’dî»

c été planta «n «r. irkeM. -
explicite et pins lonaei encore
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C’est la grâce ...

(b) le mot "ne* n’existe pas dans le texte.

(a: Note marginale :) tonte société quelle qu’elle soit 
religieuse ou politique, toute société, sans distinc­
tion,
(c: Variante :) Bt nous pourrons un Jour redire avoo 
vérité... cette vieille ...

erfidioabitur.»» (aj

que nous ne S0-.’!1 a'9a 8011 ainsi et
les menasse portées ÏÏ ?! S?”S!r Wi3 seGoüûe *ol» 
de Dieu - Feocatîm p^ïam 5^!!îftoontr0?e 
tabilis fbcta est-et n Z, J««salem oroptorea 1ns- 
r/Lorifioabpnt enm 2~ i3“ a,j0Uû® aussitôt : Omnes qui 

e5u«* spreverunt iUam, qui», videront w S ê^;OilS *al 18 «lorifieiaat l’ont 
îîrïîe? ÿSait‘ ÎJ}®Jaï eîé témolne de l’ignominie 
loa. nxeu x avait laissé tomber).

. „Jf**® noa* 11 n*Gn Bera rieu Seigneur car 
vous n avez pas encore cessé de protéger la France et 
votre bras ne s’est pes encore raccourci. Bon: comme 
Jérusalem la Nation Sainte, la France elle aussi pleu­
rera son crime et rejetant ses regards en arrière elle 
va revenir a le foi de ses pères, à ce grand, lieu, à 
ce bon Père qu’elle avait si imprudemment abandonné. 
Ipsa autem geaens conversa est retrorcum. Oui, mon 
Dieu , c’est mon espérance, et n’est-ce pas que c’est 
là mes frères votre désir et votre résolution? oui,.ion 
Dieu,il vous faut reprendre votre place d’honneur, vo­
tre trône d’amour dans chacune de nos Siaes, et par 
nous, vous les reprendrez dans nos familles, et par 
nos familles, vous les reprendrez dans notre pays, et 
oar notre pays dans le monde entier - t nous verrons 
se réaliser de nouveau (c) cette vieille et Xi ère de­
vise de nos Pères : Gesta Soi per Francos. Les peuples 
s’agitent et Dieu les mène, mais il les mène par les 
français - C’est là mon espérance, etj-our cela, ^es 
Frères, la paix soit donc avec vousl U paix du Christ, 
la paix que le monde ne peut pas donner, la paix qui 
surpasse tout sentiment.
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'•Oilà l’ordre établi per la providence. (b)

«a nous avo^d*rKlioip®’. 5)180 52:08 8 donné tout ce 
2U2 narfeatnm «n-, boa “ Oaa* donum optimum et otane da- 
tum per ea buji desursum est, àescendena a Pâtre luminum. (Jge.

.. G<Maoe fin, il nous sera tout en tous — 
ut sit Deus Garnie in omnibus. (I.Cor. 15, 26)

Comme moyen il veut nous tenir lieu 4e tout, 
de lanière, ce guide, de force; il nous est la vole, 
la vérité, la vie - Ego sua via, veritas et vite.

Dans l’ordre de sa Providence l’homme doit 
lui rester constamment uni - inséparablement uni, uni 
dans tout son être :

Dans son intelligence par la foi.
Bans sa volonté par l’amour.
Dana l’un et l’autre par l’espérance.

L’homme ne doit rien avoir que de Dieu, en Dieu et par 
lieu - de lieu dans son origine, en Dieu dans sa fin, 
par- Dieu coiaae moyen.

ur, que font les homes? eue font-ila ou du 
moins que tentent-ils de nos jours, surtout dans no- 
tre pays? (a)

Ils refusent de voir en Dieu leur origine, 
ils dédaignent d’avoir lieu pour leur fin. Ils affec­
tent de se passer de Dieu comme moyen.

Ils veulent être eux-mêmes leur lumière, leur 
guide, leur force.

Ils n’ont plus ni foi, ni amour, ni espéran­
ce - Sa toute rencontre et de toute manière ils s’ef-

(a) Première rédaction.

(b: ’ ote marginale :) Vous enlevez la base à l’édifi­
ce et Vous vous étonnez - eredicabitur.
( cî Première rédaction barrée : ) Séparer Dieu de l’hoa- 
me, détacher l’homme de Dieu. Séparer ce que Dieu a uni. 
Voilà le but constant de leurs efforts.



ni de tes voies.
tuaruœ nolu^us - ?.eti- 
nous ne voulons pas à»

volonté» leur^vîe^t^îmiî’1 le?* Intelligence, leur 
lent eela aspirations. Et ils aPpel-tiistioe, couvrent allj« ^S60*0* Qiasi l’^sulte a l*ln- 
sesse éê leur 1SJJ??LÛ voile 08 grandeur la bac- 
nne le psalmlatü rt^Ai^04* Ratant a leur péché ce *2® . fier S?nLÛ4clarQ *las C^aü. que le <^ché lui- ïSp «or l«*r Péché - lion ZeSli-

■-•'■ ■ 'L l :.■ • g... ■/ es'cus Z: ■nés m peccatis. (ps. 140,4) (a)

. „ crine a été de tous las siècles; c’est le
crime dos «nages déchus, c’est le crime ue nos p renier s 
parents, o es» le crime tes temps passés, mais c’est 
par dessus tout la crime de notre siècle et de notre 
pays. lie voyez-vous pas que sous une forme ou sous une 
entre, d’une manière plus ou moins avouée /franche, 
ostensible/ plus ou moins déguisée, soit que l’on .pro­
clame la souveraineté de la .711 son, ou lu souveraineté 
àe la chair ou la souveraineté de l’Humanité, c’est 
toujours et partout la mtae entreprise s?orilègo? ae- 
cede a noble, scient lara viarum 
re-toi de nous, dit-on à Pieu, 
tes lumières ni de tes voies.

On veut chasser Pieu de partout.
On veut chasser Pieu de la science.

On veut chasser Pieu do le conscience.

On veut chasser Dieu ntëme de la Religion.

Et c’est là un caractère particulier à notre 
époque — on ne vent pas chasser Dieu seulement, on veut 
le supplanter. On s’efforce de remplacer Dieu par l’hom­
me; on essaie insensiblement dans les actes ce que l’un 
de ces impies, plus effronté et plus fi?nc que les au­
tres n’a pas craint d’afficher hautement dans un écrit 
qu’il nomme un catéchisme - le Catéchisme de l’humanité 
"L’Humanité ae substitue définitivement à Dieu.*’

verte,
C’est aujourd’hui 

une guerre acharnée,
la &uerre à Dieu,

contre Dieu une euerre ou- 
une guerre à mort.
la guerre au Christ, la

Ils ont essayé de

(a: -rosière rédaction barrée :) Ils nt fait plue que 
de ae séparer de Dieu. Ils ont retourné le plan de Dieu. 
M- —o00tv(s ûe mettre l’hoaae à la place de Dieu.
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a@rre à son Eglise, la guerre à son représentant, la 
%iGrx*e à tout ce qui est saint et sacréI 1» i**®?*® 
tout c© qni sst üe Lieu et à tout ce qui tient a axeu.

voilà leur crime — leccataa peecavit £«-

1» -tlon *1'*” 
Sri» « »“•

üftix <1M*« 118 z^- : ;
(a: note isarS*0®^®
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, . . il est le centre de notre système planétaire.
Autour de lui gravitent la terre et les autres planè­
tes. Il est immobile» et cependant il entraîne tout. 
Et quoioue entraînant après lui tous les astres il 
lai sec a tous, copendant, et à chacun, leur mouvement 
propre. Ils roulent iiaisiblement sur eux-mêmes et dé­
crivent chacun l’ellipse particulière que le doigt de 
Lieu leur a tracée /marquée/, mais c’est lui, oui en 
les attirant tous à lui, les mène tous. Et tandis qu’il 
les conduit ainsi comme par la main, à travers l’espa­
ce, il verse à flots sur eux la lumière, 1s chaleur et 
le vie, et nul n’échappe | ses bienfaits. Hec est qui 
se abscondat a calore ejus - C’est de lui que dérive 
tout bien. Nul être ne pourrait subsister sans lui!

Hais si ces astres venaient à s’écarter un 
seul instant de la voie tracée, s’ils venaient à s’é­
loigner ou à se rapprocher imprudemment de leur centre 
d’attraction, malheur’ malheur! c’en serait fait d’eux, 
et sans doute, du reste du monde.

Pieu est le centre du monde. Il a tout fait 
pour lui et veut tout ramener à lui : Universa propter 
semetipsum operatus est Dominas - Il est surtout le 
centre des âmes.

Immobile, il dirige tout. Il laisse à chaque

l’amour, la vie. J\^s éclaire ii^es b£enïaits> 
porte; nul ne peut *«*-**■ ae derenur^ de 
ïiec est qui s® 6^sconaat excejjente et tout don par­
que découlent onne latum perfectua desur-
fait. Omne datum op-,e loainum. (Jac. 1,17) Avec 
suia est, ueseendens a ravr 



«je 
lui nous pouvons tout 
lui l’être, le aouvtiort^-^r-^rSJHî. I;OUS RV0I»s en JîvlMS ot 1SS'J »«*■«
nions rien faire S*?UB “ CFiiis loi nous ne pour- rionj x-w-i -are, pas vivre Qt Mapirer,_

nnr» lai Ï^Ï t0>U'fce3 i6S ®«*S, il 1«S » CrèéOSP iiLt at^A at réunir a mi un jour - ut sint
unuiu sieut et nos - et c’est en lui seul qu’elles 
trouveront le complément de leur vie et de leur féli­
cita & .jamais, hais dès maintenant et durant leur pè­
lerinage sur la torre, il veut être déjà, par le choix 
de leur volonté, ce qu’il est en vérité par la nécessi­
té de notre nature, ce qu’il nous sera un Jour par ee 
largesse inépuisable, il veut être tout en tous - ut 
sit - eus omnla in omnibus. (I.Cor. 15,2b) 11 veut être 
le centre de nos pensées, l’objet de notre amour, le 
mobile de tous nos actes, le but de notre vie tout en­tière.

<n d’autres termes, il veut de noua, il veut 
de tous les homes, le. fol, l’amour et l’espéramei

Sst-oe là ce que nous lui donnons? ...ct-ce là 
ce que lui do ment les hommes, en notre siècle surtout 
et dans notre pays.

Comment ont-ils réalisé ce plan de Pieu?

Le plan ce Pieu renversé.
On pourrait dire que ee qu’ont fait les hom­

mes est justement le contrepied de ce que lieu récla­
mait d’eux.

rance !
Il leur demandait la foi, l’amour et l’espé-

au lieu i
toutes rencontres
- détacher/ de Dieu  leur vie et ses aspirations. Ils ont'epjx 
franchir. Joignant ainsi l’injure à l’injustice, ëôüi

..  "*-------- 4" <*»mna«n» 1a bessesse de

de cela, ils se sont efforcés, en 
et de toutes rsEnières, de séparer 
leur intelligence, leur volonté,pelé cela s’ai-

vrant ainsi d’un vernis de grandeur la bassesse de 
leur ingratitude, et ajoutant à leur péché ce que le 
psalmiste déclare plus grand que le péché lui-même : 
les excuses pour excuser leur péché - ïton déclinés cor 
ziema in verba aalitiae, sd excuaaiidas exous&tioaes in 
J>eccal;is. (ps. 140,4)

Ils ont fait plus :



de l'impiété de nos

De toutes parts, 
sous une entre, d’u-

éu lieu d’e-r'n *. 
que 1*homme en ait “:ef 16 Plan de Dieu il semble 
profit. Il l*a egHüy^ l’ait retourné à son

Cûïdiae g», 1, ...
singe de Dieu. ae Satan, il s’est fait le

Que tout eSvite’autour de~moi LU B â“ er SOfl coear: 
tout, les créatures a ni q<>-1+°r„0i 319 ruiKie nomaagaj horar.es et Dieu iQi® JJ* ?îJ .oessoue moi. et les 
science; je sern< aMeG mijac Plein®® de
sur l’humanité ^’9n vei*8erai à ilotesur x joue.-u.iivc - J'ai scru^ tou x sentier- 1e 
passé par toutes les voies, Jo » *JaTS 2ka atu 
xle+ Zfr’Tî fUla f?rt’ '},al une volonté qui résiste à 
lî L rïer‘ ae résiste, je serai ma force

J® prêterai ux autres l’appui de ma volonté.

Pygmée | Il me semble voir un enfant essayant 
la ouirt.38® et les armes d’un Bayard au d’un Huguesclin.

St c’est là cependant que nous en sommée.
C’est là ce que noua faisons. C’est à cela que tend la 
société depuis un siècle surtout, si nous ne voulons 
pas faire remonter la source première de ces errements, 
jusqu’au XVI® siècle, au temps des Luther et des Cal­
vin, ces premiers initiateurs, aveagies,dit-on, je ne 
puis le croire, du rationalisme et * 
jours.

Regardes autour de vous, 
que tente-ton? - Sous une forme ou 
ne manière plus ou moins ostensible /franche/ ou plus 
ou moins déguisée, soit qu’on proclame la souverai­
neté de la aison, ou la souveraineté de le chrir, ou 
le souverfiixsté de l’Humanité, c’est toujours et par­
tout la même entreprise sacrilège - leeeeûe a nools, 

. scientiam viarum tuarum nolanma.- Retire-toi de nous, 
dit-on à Dieu, nous ne voulons pas de ”9B 1“^®^ 
oS ÎSLÏÎUensl&t1- à.

hs*S!s a-
finitivemant e- 31 eo»

L’hoame (a) veut «tre sa propre lumière et

(a) Dans le texte : "H"

L 1A1

horar.es
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toQi!e doctrine révélé*,

* naérile'o^vwKï^f0 aa ®re®Jfe force et rejette coa- 
? îï fTêob ettnUfce £orce VOûant 4»en haut, co..> 

®® .,+v’^ï* noR'fimî0U^ ^ea ’WQ'M instituée de Dieu pour 
roi b-ii-x not .iaeB uans la lutte, coutie la prière et 
les saoreaenta. Aide-toi, eauve-toi toi-c&ae! joIb ta 
force et te providence1 Voilà sa devise.

«nus se- int<4it« iiropre lln; 11 la oHerohe 
SXs r»a2*fi 1 ? ®* propre gloire, dans aes 
^lîz^’-A îiî 1Aile *Qrae Uûi4üe Ûe sa vie et de ses 
Oj-aOï ~• ià s arrêtant ses aspirations.

De là, chez un grand nombre ü’Êkos, triple 
aég&ijioxi ou rapulsion de Dieu théorique ou pratique, 
oô qu’ils noü.iejït leur triple affranchissement•

Plus de doctrine ni d’autorité religieuse.
'lus de culte, plus de sacrements, plus de 

pratique extérieure obligatoire.
. lus d’autre Dieu qu’eux-aumes et l’humanité!
Ils veulent chasser Dieu de oe monde, le 

chasser de partout.
Ils le chassent de le science.
Ils le chassent de la morale.
Ils le chassent m'Bme de la religion.

le chassent de leur intelligence - ils 
ils le chassent de leur vieIls 

le chassent de leur coeur, 
tout entière :

C’est contre Dieu une guerre ouverte, une 
guerre acharnée, un» guerre à mort.

la guerre à Dieu, la guerre au Christ! la 
«juerre à son EjLlseI la guerre aa père, la guerre à 
ses Enfants; la guerre à tout ce qui est saint et sa- 
oré! la guerre à tout ce qui est de Dieu et à tout ce 
qui tient à Dieu.

Voilà leur cri de ralliement.

Voilà !•** crime! I
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bille “Qccevit Jérusalem, propteres inatu-

rH™ là, plus ou moins, je ne crains paa
'-’™+ T'' la le criaô â® tous • ceux-ci xarce 

Q.a /^mettent/; ceux-là pare© qu’ils le
disent; et ysus-memeb chrétiens parce que vous laisses 
aire et faire, sans vous y opposer, stns vous en émou- voiï'*..

se sera retiré, Sed et vse eis cura reces-

St vous vous étonnez après cela si la paix 
û c^t -pas ûaas vos aass, ai la paix n’est pas dans vos 
iaralxles, si la paix n’est pas dans la société.

, Pesostum peccavit Jérusalem propterea insta-
bllls lectn Gst» Jéfusalofiu«t et c’est pourquoi 011c 
n’a plug la paix - Son est pux iupiis. Il n’y a pas de 
paix pour l’impie, pas de paix pour ceux qui veulent se 
passer de Dieu, pas de paix pour ceux qui renversent le 
plan «le Dieu, qui violent l’ordre établi par sa provi­
dence - Feccatum peccavit Jérusalem... instabllis... Le 
prophète ajoute et c’est la menace de l’avenir - Omnes 
qui glorifioabant eam, spreverunt lllan quia viderunt 
i^OfTiinian ejus - tous ceux qui la glorifiaient l’ont 
méprisée parce qu’ils ont été les témoins de son igno­
minie - Voilà ce que nous prépare l’avenir; nous nous 
retirons de Dieu il se retirex*a de nous, et malheur a 
nous quand, il 
serq ab eis!

lïos premiers parents ont fait ainsi!
Les homes - monstrueuses erreurs et aooaina- 

tions.
Ainsi de nous...

Jane s qui glorificabant eaa...
.'eis non, il n’en sera rien, 8 mon Pieu, car 

vous a’svee pas encore cessé de protéger la France, et 
votre Lraa n’est pas encore raccourci. Son; comme Jéru­
salem, la lotion Sainte, la France elle aussi (a) pleu­
rera son crime, et rejetant aes regarda en arrière elle 
va revenir1 à la foi de sec pères, a ce grand Lien, à ce 

(a) . . 00 LitiiC ll
Bation Sainte, la France alloua al...



pjre qji’oll® avait itaprude; ment abi mûonné - ipsR autea 
.7e©e»s convcraa est retrorsum -

C'est là notre ©spéraaoe, .‘les 
cattS espérance se réalise, eo sera le saluu ce no.r 
pays! ••

C’est le. grâce <yie â° vous souhaite.«•


